
MTRLANCES RELTGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉT/AIRES

il U L. L E T T N .

Corros-D 73,/e h - .Il. ile Donald.- Découi ver/e scien/ir/vie.--Ex-
rommun icrat ion.-Pei t sew /re de lerbon.-Con sell-d' Eftt de
.Fribour g.- ouvernemeit de JCndja.-./icle de violence sacfiê/ge.-
Deridre' nouv //es du .1e:ciee.

-Nous donnons la liste suivante des ennversions que le Tablet de

Londres rapporte clu ns ses nu méros du 13 et tiu 27 février ; il s'y trou-

ve .cependant quelques noms qIue nous avions clój cités ; mais ils

étaient liés à d'autres dolnt nous ii';avoins pas init encore mention, nous
a vons donc cru qu'il était mn ieuix de ne point les omettre , d'ailleurs

e'est counf une conftirantion de faits qu'on ne peut plus mettre cn

doute. Ces nombreuses coiversions de min isires protestans, qui se

sonît exclusivement ap11liqu(Iiés à ó'tiuie de la religion, dans les livres

les plus aitlcliuticiies de l'atiqujî,iti, et qui pour embrasser la vérité

ont renoncé à leurs preicudes, à leurs cures, à tons leurs revenus, et

peut-èt r à leu ih milles, à leurs arnis et à leurs meilleures connais-

sances, devraient bien faire penser ceux qui marchent dans la carrié-

ru qu'ils ont quittéc, et les ramener au bercail unique Cie CzErur qui a
répanuc son sang, il et vrai pour tous les lionmes, mais dans le but

de les réunir eu un seul troupeau, sous la liouletto de St. Pierre et de
ses successeurs.

Miss Plumimer ; alistress Ibirry Lot, et Miss Buckle, épouse et

fille le W. 1-I. Iluckle, tEsq. ont fait profession <le foi à Ramsgntc, M.
Valtcr Biuekle fils, du collège c'Exeter, Oxford, a fait sa professioi a

Oscott entre les mains cde Mgr. Wiseman,ainsi que le.rêv. M. Caswalli
et Mie. Caswvall. 'Enghs/ C/urchnan avait critirué les sermons

de M. Caswill ainsi que les écrits de 1M. Newman ; mais qu'il soit_

assuré, dit Póèulditeur du Tab/el, que ceux qui écrivent comme ces mes-

sicurs, ne font que sortir d'un système étranger pour entrer dans leur

vraie patrie, cette véritable demeure des coeurs chrétiens : où les cho-

ses invisib/es ne sont pas soiileieiint représun/ées, nmais deviencnetpré-
sentes par La firce des putro/cs sacramenici/e dans des symboles visibles,

Le dimnanîclhc de la Septuagésimo, l. Robert Su fiield, du collége St.
Pierre, Caiibridge, a été reçu dans le sis de lEglisc catholique, dans
l'église du Ste. Maric, Ncw-Castle-on-Tyne.

On rapporte qe le cu ti de New Nurn, Nortlumiberland, a renoncé

à sa cnre pour citrcr dans,'Eglise catholique.
Le Clh urchl et lu Sttle Gacette disent, que parmi les nonvcaux con,-

vertis à PEglise romaine, sont les Ladies Annabella et Olivia Achoson,
filles du comte cie Cosford.

La conversion de M. iaigh de Leeds a entrainé celle ie son frère,

qui a fait abjturation ïi Birmingliam dans la chapelle privée de 1'Evïè.
quî. Un autre frère de M. Haigh a aussi fait abjiuration dans lóglise
de St. Chuaci ; ils onit été tous deux confirmés par l'évêque Wiseman,
au collège de Ste. Marie, Oscott.

M. Kinadomt îde Triiity-Collége, Caibridgc. a fait sa profession Cie
foi de la religion catlliquic. Le rév. M. Gordon qui avait renoncé à
su cure de Christ-Cliurclh, St. Pancras, est aussi entré dlis le sein de
l'Eglisc catholique. Le-rèv. M. Ne-, aussi curé dc Christ-Churci'
St. Pancras, a renoncé à sa cure avec la mme intc.ntion que son col-

lógne.
- Le Transcript rapporte, d'après le Hami/toni Spectator, la mort du

t rês-rêvérend vicair-génral Win. P. McDoiald, mort à Toronto le
.Vendredi Saint,âgé de 75 ans. Ce vénérable MVionsicur était depuis sept
ans curé dcoJ-Iamiltoii, et s'était acquis l'estime et l'amitié ion-seule-
ment le ses ouiaillesimiais il était aussi sincereentent chéri et respecté

des irotestais qui Ont ci liu d'apprécier son zèlc, sa charité et son
extrénum libéralité envers tous sans distinction( de religion. Monsieur
McDonald a publié titi journal intitulé Tte Catholic. depuis le 22 octo-
bre 1S30, jsqu'au 14. octobre 1831, dans lequel il a dfuiclu avec nun
inient supérieur la saiiite cause CI la Religion ; ses argunmouis étaient
si forts et si serrés qu'il a mis ses adversaires dans l'impossibilite de
pouvoir y réplondre. Ses restes ont été iilhumóés A Toronto le 5 du
urésent.

-Uiie brillaite clécoNvcrtc scicntifiquc est ainnîonîccéc par le journal
officiel les Etats pontifieaux.

L'Suvre de Champollion vient, après dle longs travaux, d'étre corn-
plétéc pur un savant Jésuite, le Père Secchi, bibliotlêcairc du collége
romain. La lecture des hiiéroglyph.es égyptiens n'aura plus désormais
d'obscurités et dPinecrtitudos.

Dans la séance tenue le 14 février par l'Académie pontificale d'ar-
chéologie, Pauteur du nouveau système a donné connaissance de sa
méthode à ses confrér2s, en prouvant par des applications usuelles la
vérité de tout ce ru'il avançait.

I Cette découverte, féconde en conséquences, dit le Djiario de Ro-
mne, et que Champollion lui-même désira faire, ou voir faire par d'au-
tres pour connaître le lien de ses caractères phonétiques avec les
symboliques, occupera de nouveau, dans d'aut res séances, l'Acadé-
mie romainn et pîoniticale d'archéologic. En cette occasion,*Ia séance
qui avait attiré des savans et polyglottes distingués de Rote, des au-
tres Etats d'Italie et même d'outre-monts, a été honorée de la pré-
scnce (le LtL. E Eln. Mgrs.. les cardinaux Ostini, Castracane degli
Antelminelli, Mezzofanti et Altieri. .Tous, d'accord avec l'incompa-
rable polyglotte d'Italie, ont manifesté leur satisfaction et leur admi-
ration pour le nouveau systrne."'

-On lit les nouvelles suivantes dans F./Imi de la Religion:
c I'archevéque de Cologne a promulgué la sentence d'excommu-

nicatioi qu'il avait prononcée contre. l'x-curé Engelmann, aujour-
dui prédicant rongiste à Lîberfeld, gn'il recomnancle -toutefois aux
prières des fidèles pour obtenir son retour au bercail de Jésus-Christ.
Parmi les 1,500 prêtres et les 1,500,000 catholiques laïques que corn-
prend le diocèse de Cologne, EngeInann est le seul qui -se soit laissé
entraîner aux séductions des rongistes."

-"Le petit séminaire de Paderborn vient de s'ouvrir sous les aus-
pices de l'évêque ; il compte quatorze élèves. Quant à celui de Co-
logne, il rencontre dans le gouvernement prussien des obstacles très-
inattendus. Bien que le trésor public dét, aix termes du concordat,
pourvoir à son entretien, et qu'au contraire tout, à cet égard, reste
abandonné à la charité publique, le ministère n'en prétend pas moins
nommer son directeur, prétention qu'à aucun prix l'archevêque no
veut admettre.

-"Le'conseil d'E tat de Fribonrgvicuit de frapper un coup vigoureux,
il a dissout le conseil communal de Fribourg.- On a arrêté M. Remy,
ancien vice-chancelier, le lieutenant Hartmann, lPavocat.Folly. Tout
est tranquille."

-"Le Bombay-Tim.es annonce un changemennt capital dans le gou-
vernement du Pendjab. Le visir Lall-Sing accusé de connivence avec
les insurgés de Cachemire, a comparu devant une commission ni.
partie de chefs silkhes et d'ofliciers anglais, qui Va déclaré atteint et
convaincu de trahison. En conséquence de ce verdict, Lall-Sing a
été déposé et conduit sous escorte anglaise dans l'[ndloustan. Le gon-
vernement de Lahore a été confié à un conseil de chefs qui, après
quelques tirailleliens ou tergiversations, a fini par prier les Anglais de
laisser dans cette capitale, jusqu'à la majorité du jeune maharajah
Dulep-Sing, âgé de se pt ans, un corps d'occupation de 10,000 hommes,
et un commissaire qui exercera virtuellement les fonctions de visir.

" Toutes les dépenses dm corps d'occupation seront défraóées par le
gouvernement de Lahore, c'est-à-dire que voilà pour dix ans au moins

le royaume de Lahore placé sous la protection britannique, A l'instar
des îles Ioniennes.Par suite de cet arrangement, le dixième régiment
d'infanterie européen et huit régimens indigènes de la compagnie des
Indes, avec plusieurs batteries d'artilleric, ont été désignés pour role-
ver les forces qui depuis dix mois formaient la garnison de Lahore."

-"Un àctc de violence et d'impiété sacrilégc,que nous ne pouvons
attribuer qu'à un acte de folie; a porté diimanche, 7 férier, le troublo
et la consternation parmi les fidóles réunis pour le Sa/ut dans léglise
paroissiale de St. Merry. Au moment où s'avarçait la proaeession du .
très-saint Sacrement, un individu, vétu d'une blouse, se jeta comme
un furieux sur le prêtre qui portait l'ostensoir, et s'efforça ie le lui ar-
racher des ninns. Heurcuscmcntplusieurs des assistaus se précipi-
tèrent au secours de l'ecclésiastique assailli par ce furieux, et parvin
rent, non sans de grands eflirts, à se rendre maîtres de ce nialheu-


